Comment accéder à Santo Domingo de Silos ?
A tout pèlerin qui, arrivé à Burgos, peut disposer de deux jours nous ne pouvons que chaudement recommander d’en profiter pour visiter le monastère de Santo Domingo de Silos. Ce détour représente l’un des plus beaux trajets en Espagne : sauvage sans danger, varié et peu fréquenté. Il n’est pas rare d’y côtoyer vautours et autres prédateurs.

Le cloître de l’abbaye de Silos mérite mieux qu’un rapide coup d’œil : un déplacement même lointain n’est pas de trop pour rendre honneur à ses sculptures qui représentent un chef-d’œuvre absolu de l’art chrétien ancien. Durant des siècles, ce couvent a été un centre spirituel de la Castille, un point de contact important entre islam et christianisme.

Accès

Un bus de la Compagnie Serrana quitte la gare routière de Burgos tôt le matin (se renseigner la veille sur l’heure de départ) en direction de Soria. Il faut le quitter à Hortiguela, à 40 km au sud de Burgos, pour s’engager sur la route peu fréquentée C 110 qui mène après environ 6 km aux ruines du couvent de San Pedro de Arlanza, point de départ de l’itinéraire. Variante : en taxi de Burgos à San Pedro (env. € 55).
Description du trajet

A San Pedro de Arlanza prendre la route de Covarrubias. Environ 200 mètres après le pont sur l’Arlanza, un chemin forestier s’engage en direction du sud-est entre de hauts talus. Il est balisé de place en place par des traces de couleur bleue plus ou moins délavée. Le chemin grimpe très doucement jusqu’à un vaste pâturage où se trouvent quelques huttes de bergers. Les longeant sur leur gauche, on rejoint à travers le pré le pied de la colline qui le borde. Un pâté bleu clair bien visible sur une pierre sert de repère ; il marque le début d’un modeste sentier très précairement balisé (en bleu) qui permet de suivre le lit asséché d’un ruisseau et de remonter jusqu’à une crête herbue avec, sur la gauche, une étable en ruine, face à l’étrange Montagne San Carlos.

Sur la droite, cette crête s’étire en direction du sud jusqu’à une arête rocheuse. Un sentier raide et mal marqué grimpe sur le flanc est de cette arête, en partie par des pierriers, jusqu’au sommet proche du point 1323. Une légère descente vers le sud mène à un large chemin caillouteux qui suit l’arête en direction de l’est. Au pied d’une madone qui se dresse sur la gauche, un embranchement marqué de balises GR rouges et blanches permet de descendre sans problèmes au monastère de Santo Domingo de Silos.

Chronométrage approximatif

Hortiguela - pont de l’Arlanza
1h2o

pont de l’A. - bergeries 
1h00
bergeries - col herbeux 
1h00
col herbeux - arête rocheuse
oh45

arête rocheuse - madone 
oh30
madone - Silos 
oh3o

Trajet de retour

Un bus parti de Silos rallie Burgos tous les matins. L’office de tourisme renseigne sur les heures de départ.

Logement

La localité compte huit hôtels de niveaux différents. Le Couvent offre un gîte officiel. L’hôtel « Tres Coronas » qui jouissait d’une bonne réputation a perdu de sa qualité depuis le décès de son ancien tenancier.

Importance culturelle 
Le cloître de l’abbaye de Santo Domingo de Silos avec ses sculptures romanes des XIe et XIIe siècles attire une foule de touristes : il n’est guère recommandé de s’y rendre en fin de semaine !
Les pièces maîtresses de cet ensemble prestigieux sont les bas-reliefs qui occupent les faces internes des massifs piliers d’angles. Ils représentent des scènes de l’His​toire du Salut : Annonciation, Descente de Croix, Résurrection, Ascension... La rencontre des disciples d’Emmaüs avec le Christ présenté sous les traits d’un pèlerin est particulièrement émouvante : « Seigneur, reste avec nous... » Les paroles des deux compagnons « Notre cœur n’était-il pas brûlant...? » s’échappent également de l’âme de beaucoup de visiteurs modernes de ces merveilles, touchés jusqu’aux larmes par leur beauté absolue.

Bibliographie

Les guides français s’intéressent moins à Santo Domingo que ceux en allemand (voir en fin de l’article original) : « Rando » ne fait que mentionner le couvent (p. 1o2).

Renseignements : www.terres-ro​manes.lu
Werner Osterwalder (Rés. : istr)
� En 2002, la traductrice de ces lignes a été très satisfaite de son séjour à l’hôtel « Arco San Juan » recommandé par don José Ignacio Díaz.








